Explorer l’extrême

Bonsoir, 

J’ai toujours été intéressé par les phénomènes extrêmes _ c’est à dire tout ce qui est considéré comme monstrueux, par la majorité des êtres humains _ et surtout comment les expliquer (du moins, si l’on peut y arriver) :

· Les psychopathes et les tueurs en série, les trolls malfaisants (sur les réseaux sociaux, qui sont juste là pour nuire), 
· Les paranoïaques,
· L Les gourous, les maître-penseurs, menteurs, manipulateurs et fabulateurs pathologiques extrêmes,
· Les mégalomanes extrêmes et meurtriers de masses (Mahomet, Tamerlan, Gengis Khan, Hitler …).
· Les phénomènes d’hystérie et de psychose collectives, surtout religieux,
· Les phénomènes d’emballements médiatiques et de lynchage, de recherches hystériques de boucs émissaires expiatoires,
· Les chasses aux sorcières (comme à Salem, a) les cas des plus grands chasseurs de sorcières, comme Matthew Hopkins (en Angleterre), b) comme les grands inquisiteurs (Torquemada …), des théologiens universitaires, parmi lesquels se trouvaient hauts responsables de l'Inquisition _ comme par exemple, en Hollande, Jacobus Latomus et Ruard Tapper …)[footnoteRef:1]. [1:  Ayant des raisonnements comme « Peu importe que ceux qui meurent à cause de cela soient coupables ou innocents, à condition que nous terrifions les gens par ces exemples; qui réussit généralement le mieux, lorsque des personnes éminentes pour le savoir, la richesse, la noblesse ou les hautes fonctions sont ainsi sacrifiées ». Et le grand géographe Mercator a failli être sacrifié ainsi.] 

· Le fanatisme (avec des prédicateurs fanatiques comme Savonarole , des procureurs fanatiques comme le communiste Andreï Vychinski, le nazi Roland Freisler, le procureur révolutionnaire procureur Antoine Fouquier-Tinville, tous réclamant des têtes etc.), 
· La montée des totalitarismes (la montée du nazisme, du stalinisme, du terrorisme islamique jusqu’à la création de califats locaux et de l’état islamique), avec les formes ultimes d’oppression, de pouvoir extrême (absolu),
· Les massacres et génocides (en Vendée, des Arméniens, la Shoah, le génocide rwandais …).
· la diabolisation, « l’animalisation » et chosification des hommes,
· Les phénomènes « d’overkill », de violence extrême, de capacité de « sur-extermination ». Pour le bourreau, il ne suffit pas de tuer sa victime, il faut encore mutiler son corps et salir et détruire sa mémoire.

Certains phénomènes psychologiques connus

La contamination de la haine

Les prédicateurs de haine font raisonner la corde sensible du sentiment de victimisation et du ressentiment, chez leurs suiveurs, en manipulant leurs émotions, surtout quand elles sont facilement manipulables. Ils les poussent à s’offenser, à s’insurger en permanence (pour tout et rien), en montant en épingle tout, en « psychodramatisant » tout.
Ce sont souvent des personnes qui font le choix du pire.

Ils poussent leur clan, tribu, communauté, à être égoïste par rapport à ceux à l’extérieur de leur communauté.

Or l’on sait que celles qui se sentent facilement blessées, s’offusquent, s’insurgent, s’indignent, s’offensent ou se sentent humiliées facilement,  sont plus facilement manipulables.

Les lynchages, les phénomènes de désignations de boucs émissaires 

On observe pressions et intimidations, agrémentées d'un esprit de meute et d'un goût prononcé pour le lynchage virtuel, d'une minorité déterminée, narcissique, intolérante, persuadée de détenir la vérité, assoiffée de pouvoir.
Comme l’on l’observe actuellement dans certaines écoles et universités.



Mes propres observations sur les phénomènes émotionnels collectifs



Dans l’espèce humaine, l’on a déjà vu des phénomes de diffusion collectives d’émotions au sein d’une foule, au point de devenir incontrôlable (comme dans les matchs de foots, dans les procès de Moscou, …).

J'ai vécu dans des pays musulmans (Algérie, Maroc). Or j'ai observé qu'il suffit d'appuyer sur le bon bouton (comme le bon argument fourni par un Ouléma) pour que les foules s'enflamment. En 1979, j'étais en résidence universitaire, à Paris XI Orsay. Et lors de la révolution iranienne, j'ai vu un grand nombre de musulman de musulmans enthousiasmé, persuadé que Khomeiny avait été envoyé par Dieu pour réaliser un grand plan divin. Par exemple, ils étaient persuadés que la veille de l'arrivée de Khomeiny à Téhéran, son visage était apparu dans la lune, unsigne divin selon eux. Ils avaient perdu tout esprit critique envers cet homme et sa révolution. C'était comme si ce religieux avait réveillé un condition caché pour que ces musulmans (même ceux qui avait un niveau d'études élevé), en appuyant sur un "bouton caché", pour qu'ils soient pris comme d'une folie (alors qu'auparavant ils paraissaient modérés, "raisonnable").

Certains parlent d'hystérie ou de psychose collective.

Quelles solutions

Ces phénomènes collectifs sont dangereux pour la paix, l’esprit critique, sa propre vie.


Peut-on pardonner ?

Eva Mozes Kor, née le 31 janvier 1934 à Porț (Roumanie) et morte le 4 juillet 2019 à Cracovie (Pologne), est une Roumaine naturalisée Américaine, survivante de la Shoah. Elle a été victime des expérimentations médicales de Josef Mengele. Et pourtant, elle a pardonné aux nazis[footnoteRef:2]. [2:  A) https://fr.wikipedia.org/wiki/Eva_Mozes_Kor
] 


Ayant décidé de pardonner aux nazis, elle rencontre Hans Wilhelm Münch, un ancien médecin d'Auschwitz en 1993, après qu'il a été acquitté des accusations de crimes de guerre. Elle l'invite à venir à Auschwitz avec elle et lui fait signer un document où il admet reconnaître l’existence des chambres à gaz. Elle serre la main d'Oskar Gröning, le comptable d'Auschwitz lors du procès de celui-ci en 2015, bien qu'elle soit parmi la partie civile du procès. Elle demande que sa condamnation à la prison soit transformée en service civique, sous forme de conférences données auprès des plus jeunes. La même année, elle adopte Rainer Höss, le petit fils de Rudolf Höss, membre de la SS. En 2017, elle publie une vidéo avec l'aide du site BuzzFeed où elle annonce avoir pardonné à Josef Mengel.
En 1985, elle fonde avec sa sœur le Candles Holocaust Museum and Education Center pour réunir et retrouver les enfants ayant survécu aux expériences nazies pendant la guerre.

Elle avoue qu'elle a décidé de pardonner aux nazis pour « neutraliser » le pouvoir qu'ils pouvaient avoir sur sa vie. Aux accusations de traîtrise émises par d'anciens déportés, Eva Mozes Kor répond : « Ils me traitent de traîtresse et m'accuse de parler en leur nom. Je n'ai jamais fait ça. Je le fais pour moi-même. Je le fais non parce qu'ils le méritent, mais parce que je le mérite. ». Elle considère que les préjugés contre les Juifs sont « une des raisons de l'Holocauste ».





